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Le calme renaît 
à Dunkerque 

XM sisiiatwai a'aat «aanàénbltmeot modi5*a: 
t % n a t l*s I M N i ta posa ntan Us man n estant* 
Mutant *aar ÎBMH9AA09 et Ici meneurs ont . erda 
b a r « I I ^ I K L . 
L K « B O O K E R S R E P R E N N E N T 

LE T R A V A I L A U J O U R D ' H U I 
L M daléatuéa * • * tHTMro «révlates ayant reçu 

du Préfet laasurano* qu'aucuns rapre-
aallla I M aara exercée décident m 

reRri— du travail 
Une délégation de* elockem s'est rendue *ur>rès 

da préfet et lui » demande de lui assurer qu U 
n'y aurait pas de représailles pour le? délits qui 
auraient pu être eosnaui pendant les troubles et 
que seuls seront poursuivit eaux coutre lesquels 
cMs procès verbaux ont tU dressés. 

Le préfet a répondu qu'aucune nouvelle p< ur 
•ait* ne serait exercée pour le* incidents ance-
rieurs: les deteaaa earont juç*x le 14 mai. Lee 
vingt et un msnifaatanu arrêtes mercredi, et dont 
l'arrestation a été aaaiiitenue. passeront venJredi 
i l'audien.-e de* flagrants délit*. 

En conséquence, le* dockers qui attendaient les 
délégués, de retour de la préfecture, ont décidé de 
reprendre le travail vendredi. 

LES T O R P E U R S D ' H U I L E 
D E C O U D E K E R Q U E 

I M I T E N T LES D O C K E R S 
Ploaieurs autres réunions ont aa lieu dans la 

matinée: celle des tordeurs d'huile à Coudeker-
que Branche a décidé de reprendre le travail en 
mente temps qu* les «Vxsxers. 

Dunkerque. 5 mai. — Après les dootoers. les 
filateur» qui maintinrent encore quelque résis
tance, ont. cet après midi, muté peur la reprise du 
transi!. En conséquence, la grève est terminée. 

L I S O U V R I E R S OU B A T I M E N T 
Dana w i a réunion, à la Bourse du Travai l , un 

ordre du Jour est voté an faveur da la 
cont inuat ion da la grève 

Les ouvriers du bâtiment ont tenu également 
une assemblée a 10 heures, a la l'ourse du ï'ra-
vail. Apres le* discours d'usage, les assistants e s t 
roté sans grand enthousiasme un ordre du jour 
demandant la continuation de la grève 

LE D E C H A R C E M E N T 
D E S M A R C H A N D I S E S AU P O R T 

Dans I* port, les capitaine* de deux bateaux 
maroiiands, l 'un anglais, l'autre allemand, ont 
commencé à faire dé. narirer le* mari h-indises l a i 
leurs équipages. Cette opération, qui a eu . e u 
sous La protection des troupes, s est effectuée salai 
incidents. 

L* calme en ville est complet. 
A R R I V E E D U C E N E R A L D A V I C N O N 
Le général J>avigiK.n, commandant le 1" -orps 

d'armée, est «rrhT tet après midi à Dunkerque. 
A la gare, les honneurs militaires lui ont été ID
EM par le 4* cuirassiers 

LE D E P A R T DE D U N K E R Q U E 
OU 33' DE L I C N E 

Les soldats du 33* n ont paa fratarnlsé avec 

laa gréviste». Deux démentis 
1. tint imité publie, ce matin, la dépêche sui

vante 
• Dunkerque, 4 mai ipai téleplionè de notre 

corres':x ndant particulier). — Il s'est produit 
- -li. un laêt véritablement significatif. 

Le , autorités, militaires ont fait repartir pour 
lein . j j e n i ' les soldats du 53' de li-jnc. trn a 
donné romiti» motif de »ttte mesuie la raison que 
Je* s o l d a i iraterni*aient avec le», gréviataa. 

» LorMiii. cette division a eu- cchnue. elle a 
produit une vive émotion à la Bourse du tra
vail où I on a acclamé le 33' et 1 on a chanté la 
riiansnn 'oinposée pour le 17* en changeant dans 
le* p.-ir I le nnmérv du régiment. 

» Nota hene. — .Vos» faitfmt 1er plu» irpremà 
Tf.-rt. ;,• rrtf iml-vmmhtM .,«. '•'••'.< 
a i Ir nij- nre m ht corretpemaant* dr journaux » 

le / •»./. îeooit de Dunkerque la dépêche que 
YOl' . 

On i*éi . i t formellement la nouvelle publiée 
in jaairaal, d'après laquelle des soldats du 

>' de li 'ie auraient fraternisé avec des grévis
tes I * ilepnvt du 33' n'a aucun rarinort avec lea 
motif* mis en avant. Les autorités militaires dé
clarant qa'il n'y a pas eu d'incident et que les 
bataillons du 33' «ont simplement relevés par 
sfaavis i troupes. > 

Easan I' I « ' I K < Havat communique le télé
gramme suivant: 

« Hunker.tue 5 mai. — On dément formelle 
ment le hrur d'après lequel «les wldats <Jo 33* de 
l i jn* auraient fait cause eommnne avec le, gré
vistes et auraient refusé de marcher. 11 ne s'est 
produit au. une espèce de défaillance dans les di
vers corps tli troupe réunis a Dunkerque et le 

uaasTi t a'a *u qu'à aa louer da courage da l'en-
dnratue et de la bonne humeur des officiers *t 
daa soldats. > 

R E C O M P E N S E S A U X C E N O A R M E S E T 
A U X S O L D A T S BLESSES 

ai. le préfet vient de transmettre à l'autorité 
•sméneure une demande de récompense pour les 
soldats ». les gendarmes blesses. « 

Le généra] Davignon a quitté Dunkerque par 1* 
train de 5 heures 40. 

Les grèves de Marseil le 
Un acte da cabotage 

Marsei l le , 5 mai. — l u acte de s a b o t a g e a 
été c o m m i s c e m a t i n , d a n s un chant ier de 
terrassement du littoral. D e nombreux maté 
riaux ont é té j e t é s a la mer. L a sûreté a ouvert 
une enquête . 

Laa r. ..riions 

Marsei l le , 5 mai. — t-a journée s'est dérou
lée sans incident. Le m ê m e service d'ordre 
était o r g a n i s é aux abords d e s raffineries d e 
sucre. La rentrée et la sortie de s ouvriers 
s 'est e f fectuée d a n s le p lus g r a n d ca lme . 

Au cours d'une réunion qu ' i l s o n t t enue à la 
Bourse du Travai l , les terrass iers et les rafri-
neurs ont déc idé de cont inuer leur mouve
ment. 

La c o m m i s s i o n execut ive de la g r è v e g é n é 
rale a proposé d 'organiser , pour samedi , un 

g r a n d m e e t i n g de protestat ion contre les for-
Ces de pol ice d é p l o y é e s devant les raffineries. 

L e s inscri ts m a r i t i m e s t iendront demain 
une réunion au cours d e laquel le iis feront 
connaître leur déc i s ion au sujet de la c o m m i s 
s i o n d 'arbi trage c o n i t i t u é e hier , dans U 
soirée. 

L e s paquebots sont part is aux heures ré
g l e m e n t a i r e s . 

U n dé tachement de 65 m a r i n s de l 'Etat , 
provenant du 5e dépôt de s é q u i p a g e s de l 'Etat 
e s t arrivé dans la journée et a été auss i tôt 
réparti entre le « Char les R o u x », le « Portu
g a l » et le • S a g h a l i e n s. . 

L E S G R È V 
A AHMENTIERES 

La greva des plafonneurs 
La commission de la clian'ore syndicale des .>n-

rassi-Ts 
Ai rcs entente, les entrepreneurs ont décidé (te 

recevoir leurs ouvriers r é s i s t i f s ei par eorpora-
lion et de discuter avec eux sur la situation. 

A TOUftOOINO. 
A l'huilerie Dumertier frères 

Le» onze hommes (le peine de la fabrique d'huilo 
do M Dtimortler t i e n s , ruj (l'Amsterdam, ont re
pris I,. travail après avoir obtenu satisla t iui . ,)« 
réclamaient une augmentation de salaire do t fr 5u 
par semaine et la journée de 11 heures au llju de 
11 heures 1/2. 

C H R O N I Q U E É L E C T O R A L E 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 
a— C I R C O N S C R I P T I O N D E L I L L E 

S 

La candidature da M. fieorgts Oucrocq 
acclamée- à Teipleave 

par six cents électeurs 
l ' n e m a s s e compacte d'é lecteurs de s diffé

rents partis républ ica ins de T e m p l e u v e s'était 
réunie jeudi soir, vers c inq h e u r e s , au Café de 
la t D e s c e n t e de s V o y a g e u r s *. 

M. Barat te , ma ire de T e m p l e u v e , présidait 
la réunion. Avaient pris p lace à s e s c ô t é s , M. 
D e h a u , conse i l l er gén éra l du canton d é Cy-
s o i n g ; M. Pontra in , adjoint au maire d e C a p -
pel le , et M. LVbouvry, maire de G e n e c h . 

M- Barat te ouvre la s é a n c e par un cha leu
reux et savant d i s c o u r s , s a n s c e s s e interrom
pu par les a p p l a u d i s s e m e n t s . -

Le svrapathtque maire de T e m p l e u v e a rap
pe lé ia carrière de travail de M. G e o r g e s D u -
crocri, sa bril lante préparat ion au mandat lé
gislatif . Il fait l ' é loge de son talent d'écri
vain , et de son caractère c h e v a l e r e s q u e . 11 
s igna le la néces s i t e pour tous les b o n s répu
bl ica ins , à que lque parti qu' i l s appart i ennent , 
de faire front contre le co l l ec t iv i sme . Il d o n n e 
1 e x e m p l e de? radicaux de V a l e n c i e n n e s , déci
d é s à combattre é n e r g i q u e m e n t le péril socia
l i s te par l'union, de tous les républ ica ins . Il 
termine en exprimant l ' a s surance que d iman
che tous les républ ica ins de T e m p l e u v e don
neront le m ê m e e x e m p l e à tout le pays . (Ap
p l a u d i s s e m e n t s u n a n i m e s ) . 

M. D e h a u , conse i l ler généra l , es t accuei l l i 
par de v i v e ; acc lamat ions . D ' u n e voix vi-
b i a n t e , M. D e h a u fait l ' é l o g e de l a pol i t ique 
de l iberté, de toutes les l ibertés , de s l ibertés 
de consc i ence et de travail. Il c o n d a m n e avec 
é n e r g i e , toute la pol i t ique de s e c t a r i s m e et de 
discorde. 

A ce sujet , il c o m m e n t e é l o q u e m m e n t l'opi
nion du soc ia l i s te Prourïhon sur le péril révo
lut ionnaire. Il fait appel au patr io t i sme de tous 
les é lecteurs de T e m p l e u v e pour voter d i m a n -
cher en faveur de M. D u c r o c q , c 'est-à-dire 
d'une pol i t ique d'ordre, et de progrès social 
contre la pol i t ique d'anarchie représentée par 
M. Dubled. 

A son tour, M. G e o r g e s Ducrocq déve loppe 
son programme. N o s lecteurs le c o n n a i s s e n t , 
mais nous tenons à s igna ler l 'accueil en thou
s iaste et sympath ique qu'il a reçu des é lec
teurs de T e m p l e u v e , au sujet de la Réforme 

fiscale, de la Réforme é lectorale , du Vote per
s o n n e l , de la Ré forme admin i s tra t ive , e t c . , 
etc . La c o m p é t e n c e avec laquel le il r é suma 
les pr inc ipa les réformes agr i co l e s réc lamées 
par les cul t ivateurs fut part icu l ièrement a p 
plaudie . 

A c e sujet , M. L o u i s Marin , député répu
b l i ca in -progres s i s t e de N a n c y , prié par M. 
Barat te de prendre la parole , indiqua les prin
c ipa le s ré formes que les républ ica ins de la 
C h a m b r e avaient tenté de réal i ser en faveur de 
l 'agr icul ture . Il exp l iqua n o t a m m e n t le fonc
t i o n n e m e n t de la loi sur l 'évaluat ion de la pro
priété non bât ie et s e s cond i t ions , sur la ré
forme de l ' impôt foncier , et la taxe frappant 
les bénéf ices a g r i c o l e s , taxe in ique puis
qu'el le frappe le travail ; sur l a loi touchant 
la pet i te propriété rurale et sur le crédit agri
co le , e tc . , etc . 

Après un appel é n e r g i q u e de M. Baratte à 
t o u s les républ ica ins pour le scrutin de d iman
che , un vivat est c h a n t é en l 'honneur du can
didat , et l ' a s s e m b l é e chante la tMarse i l la i se» . 

One réoniin entliisiaste 
an Petit-BaisiiBi 

P l u s de deux c e n t s é lec teurs se pressa ient 
d a n s la sal le du t Petit Fac teur », au Petit-
B a i s i e u x , pour entendre les déc larat ions du 
candidat républ ica in . 

.M. De f fonta ines , maire de B a i s i eux , prési
dait l a réunion , a s s i s t é de MM. Dufloi , ad
joint au maire de Ba i s i eux ; Marcy , anc ien 
maire ; M. R o m a i n L e p e r s , le s y m p a t h i q u e 
conse i l l er d 'arrond i s sement du canton de Lan-
noy , avait pris p la te sur l 'estrade-

M. G e o r g e s Ducrocq expr ime sa sat i s fac
t ion d'avoir fait une réunion au P e t i t - B a i s i e u x 
après e n avoir dé jà fait une au Grand-Bai -
s ieux . 

11 a-aff irmé son l o y a l i s m e républ ica in , son 
a t tachement au r é g i m e démocrat ique . 11 fait 
jus t i ce avec entrain de s accusa t ions r idicules 
qu 'on lui a d r e s s e e n le traitant de réact ion
naire. L e s réact ionnaires , ce sont les col lec
t ivistes- Il déc lare que son parti e s t ce lui de 
l 'ordre, d u p r o g r è s e t de la paix soc ia le . II 
cr i t ique l ' idée de la lutte de s c l a s s e s , v e n u e 
d ' A l l e m a g n e , et qui est contraire au pr inc ipe 
d éga l i t é établi par l a Révo lut ion française . 

Il rappel le son dés ir d une réforme é lecto
rale n é c e s s a i r e , d 'une décentra l i sa t ion admi

nistrative), qui remettra l'ordre dans n o s fi
nances et l ' équi l ib ie dans le pays . 

Il tait appel à l 'union de tou? les F r a n ç a i s , 
ma lheureusement d iv i sé s par les quere l les po
l i t iques , et oui doivent mettre devant le péril 
intérieur l ' intérêt généra l a u - d e s s u s d e s riva
l i tés de parti. % 

D ' u n a n i m e s et fréquents a p p l a u d i s s e m e n t s 
sa luen; c e s franches et loyales déc larat ions . 

M. R o m a i n L e p e r s , conse i l ler d 'arrondisse
ment , prenant ensu i te la parole , dit son ad
mirat ion pour la belle c a m p a g n e q u e M. 
G e o r g e s Ducrocq a m e n é e d e p u i s d e u x m o i s . 
L e s u c c è s doit être sa r é c o m p e n s e . 

A u x a p p l a u d i s s e m e n t s répétés de toute l 'as 
s i s tance . M. L e p e r s a déc laré q u e l e bon s e n s 
des cul t ivateurs et de s travai l leurs l e s ferait 
voter d imanche prochain pour le part i san du 
drapeau tricolore contre le drapeau r o u g e . 

M. Louis Marin fa i t la c r i t i q u e de* pro
je t s col lect ivistes oirige», contre l 'agr icul ture : 
de l 'expropriat ion du sol, d e la na t iona l i sa t ion 
des v ignes , do l ' idée d'un service nat ional de 
blé et far ine . Il s ignale leur hos t i l i t é persis
t a n t e au m o u v e m e n t mutua l i s t e . Il m o n t r e 
c la irement le d a n g e r pour l 'agricul ture , d u 
monopole portant sur des produits agricoles . 
I l compare la s i tua t ion qu'aura ient avec' le 
monopole d e l'alcool les p lanteurs d e bet tera
ves à la s i tua t ion cruel le que l ' E t a t f a i t ac
tue l l ement aux n lanteurs de t a b a c ; ies pro
duc teurs comme les consommateurs sont tou
jours od ieusement exp lo i té s d a n s les mono
poles d 'Eta t . , e t c . . 

M. Deffontaines i n v i t e alors les é lec teurs à 
voter d imanche pour le candidat républ icain 
e t sa cand ida ture est acc lamée par un cha
leureux v i v a t . 

Appel •/« M. L»Hrs-Ouqu9nnoy 
eenssilier d'arrondissement du canton de Lannoy 

• N PAVEUR DE M. QE0R0ES OUCROCQ 
Electeurs, 

Le terrain est déblayé: deux politiques restent 
en présence, lune haineust et sectaire, sappuyant 
sur la lutte des clas.se>, et le chamnardemem gé
néral ne peut entaiulrer que la nusert et la plus 
intolérable de.s tyrannies. 

C'est la politique de M. G. Dubled 
L'autre, large et tolérante, respectueuse de tous 

les droit-s. fortement orientée vers les réformes 
érononuques et sociales, se recommande de l'ordre 
dans la paU. la Justice et la liberté 

C'est la politique de M. (iconws Uucrocu 
Toute hésitation est lmpossibu 
Les nuances qui nous séparent seffaceront au 

scrutin de ballottaa:e et nous nous trouverons étroi
tement unis sous les plis giorleui du drapeau tri-
s*aass>^aar* a, „ r a p . . u r . u « . d . n i n , 

R. Lsaers-Duquennoy, 
conseiller d arrondissement, inaire de cnéreng. 

Les réunions radlcales-col lect iv latea d a n s le 
c a n t o n da Lannoy 

Plusieurs réunions en faveur de la candidature 
collectiviste du citoyen Dubled, ont eu lieu jeudi 
soir. Les orateurs radicaux ou socialistes ont pris 
la parole devant des auditoires restreints où l'on 
remarquait bien peu de partisans de M. Henri 
Delecroix. le candidat malheureux au premier 
tour de scrutin. 

A'Lys, la séance a été tenue chez M. Germers, 
cabaretier, rue de Leers. 

M Vilbert. ex-instituteur, à qui on avait donné 
comme assesseurs MM. Delahousse, ancien garde, 
champêtre, et Liévin Henon, conseiller niunici-

Ësl à Lannoy; les citoyens Nalomon de Lys , 
ataille et Coupez de Roùbaix. ont tour à tour, 

prôné la candidature de M. Dubled. Le premier 
a fait spécialement appel au concours des élec
teurs radicaux; les autres ont développé leurs con
ceptions socialistes. T'n ordre du jour recom
mandant le candidat collectiviste a été adopté et 
a mis fin aux discours. 

A Fortst, la. réunion a eu lieu dans la salle du 
c Petit-Moscou >. 

Les citoyens Ghuft'art de Lannoy. Doise et Le-
vxauit de Roubai.x. ont successivement recom
mandé la candidature de M. Dubled et insisté au
près des électeurs radicaux pour lui donner leurs 
suffrages dimanche prochain. 

Un ordre du jour dans ce 6ens a été ensuite 
approuvé. 

U n * réunion socialiste au Petit-Baisieux 
M. -Gustave Dubled, candidat collectiviste dans 

la 6' circonscription, a donné jeudi soir, à cinq 
heures "t demie, urte conférence dans la salle de 
l'estaminet du « Facteur », au Petit-Baisieux, 
avec le concours de M .Jules Guesde. Cent 
cinquante personnes environ assistaient à la réu
nion. L'assistance était en majorité composée de 
curieux. 

M. Caillet, conseiller municipal de Baisieux, 
présidait la réunion, assisté de MM. Philémon 
Ras, conseiller municipal, et Laurent. Au cours 
de cette séance. MM. Dubled et Guesde ont exposé 
leurs théories collectivistes. 

La réunion a été levée a. six heures et demie. 

8* aRCOHSCRIPTIOH DE L'ARROKDISSEMENT DE LILLE 

L'Assemblée Républicaine do Casino 
A T O U R C O I N G 

Un succès de bon augure. - De l'enthousiasme et de l'entrain 
Trois orateurs frénétiquement acclamés par trois mille 

électeurs. « La candidature de M. "Bernard-Flipo 
rallie tous les suffrages ; 

N o s préVisior-s sont d é p a s s é e s . O n attendait 
jeudi , trois mi l le é lecteurs à la grande réu
nion du comi té p r o p o n i o n n a l i s t e , c est à-dire 
un nombre é g a l à ceux qui c o m p o s a i e n t l 'au
ditoire du 24 avril au C a s i n o , ils sont v e n u s 
e n p lus g r a n d nombre encore . L'attrait d 'une 
conférence o ù d ' importants d i scours devaient 
être p r o n o n c é s , leur avait fait oubl ier à tous 
l ' inc l émence du t e m p s et confine à la première 
a s s e m b l é e , l ' i m m e n s e sal le de la rue Nat io 
nale , r egorgea i t de T o u r q u e n n o i s prêts à la 
lutte et venus , fidèles au rendez-vous , rece
voir le mot d ordre de la victoire . 

Oui , de la victoire ! El le e s t cer ta ine , e l l e 
e s t définit ive cette fois . N o u s n'en vou lons 
pour preuve q u e ce t e n t h o u s i a s m e d e s der
n iers préparat i f s , dont n o u s avons été té
m o i n s , n o u s n 'en v o u l o n s pour preuve auss i 
que c e s l a s s i t u d e s , c e s r a n c u n e s just i f iées , c e s 
colères qui grondent au dehors aux quatre 
c o i n s de la vi l le contre le député impopulaire 
et de spo te dont le r è g n e o u plutôt la tyrannie 
arrive à l ' échéance inéluctable . D e p u i s trop 
l o n g t e m p s e n effet, ies en fant s de T o u r c o i n g 
courba ient la tète et sub i s sa i en t le j o u g . Mais 
l 'heure a s o n n é o ù l ' inst inct de l iberté se 
révei l le en leurs coeurs et c 'es t d i m a n c h e , 
pour de bon , qu' i ls vont briser leurs l i ens . 

Indifférents au dément i intéressé que n e 
m a n q u e r a pas de nous opposer la pres se bio
carde, nous c o n s t a t e r o n s , au début de ce récit , 
que la c a m p a g n e é lectorale de .M. Bernard-
Fl ipo s 'est p lacée sur un terrain qui peut ral
lier d e s e spr i t s o p p o s a n t s , p u i s q u e d a n s l 'au
ditoire d'hier, peut-être encore d a v a n t a g e que 
d a n s le premier , il s 'est trouvé d e s radicaux 
et d e s soc ia l i s tes avérés , at t irés par la fran
c h i s e et le l ibéra l i sme du candidat de l a R. 
P. Pourquoi d'ai l leurs un radical de b o n n e 
foi, pourquoi un soc ia l i s te de b o n n e foi hés i 
teraient- i l s à voter pour u n h o m m e , é l o i g n é 
d'eux, n o u s ne le n i o n s p a s , sur p lus i eurs 
po ints de la doctrine pol i t ique, quand cet hom
m e se rencontre avec e u x pour d e m a n d e r les 
réformes soc ia le s et les m ê m e s faveurs pour 
tous c e u x qui supportent les m ê m e s c h a r g e s , 
quand ce t h o m m e enfin se réc lame avant tout 
de l 'équité , de l a jus t i ce e t de l ' éga l i t é ci
toyenne : 

Pourquo i les socia l i s tes fera ient - i l s ici l a 
c o u / t e echelJe au part i radical , alors qu'à 
d e u x pas do chez nous , d a n s d a u t r e s circons-
cription-s d e n o t r e d é p a r t e m e n t , c e m ê m e part i 
l u t t e contre e u x e t leur barre la r o u t e ? N o u s 
voulons croire», nous , qu' i l s 110 se;x;nt pas 
d u p e s e t q u ' a u c o n t r a i r e , insp irés par leur 
at tachement , pour la grande c a u s e de la re
présen ta t ion proport ionnel le qu' i l s dé fendent 
e n m a j o r i t é a v e c nous , i l s resteront fidèles à 
leurs idées e t c o m b a t t r o n t , d o leur camp, 
s a n s compromiss ion , s a n s rien abandonner do 
t o u t l e res te d e leur programme, l 'ennemi 
c o m m u n a u m o m e n t , l ' ant iproport ionnal i s te 
G u s t a v e D r o n . 

L a réunion s 'es t o u v e r t e à c inq heures , im
m é d i a t e m e n t après 1 e n t r é e t r iomphale d u can
didat , M. Bernard-Fl ipo . e t de ses parrains , 
M M . Groussau , l'élu de la i)e c irconscr ipt ion, 
e t Barro i s . consei l ler gênerai , prés ident de 
l 'A. L . P . C'est c e dernier qui prend la pré
s idence . A u t o u r de lui v i e n n e n t s e ranger 
M1M. Arthur D u v i l l i e r . v ice-président do 
l 'U. S. P . , S i o n . consei l ler d 'arrondissement , 
Lecomte -Dubar . adjo in t au maire d e Mou-
v a u x , Di l l ies . prés ident de l 'Union républi
c a i n e de Marcq. Alfred D u q u e n n e . prés ident 

d e l 'Un ion républicaine d* K c o r i U a , la* trantav i 
six candidats aux dernière* é lect ions munic i 
pales , e t de nombreux consc:l lëts m u n i c i p a u x 
da* cotaaauncs de la c ireaswcripuon. 

Allocution de M. Barrois 
E n o u v r a n t c e t t e belle séance , d i t M. Bar-

rois, permettez-moi de sa luer les denx v ic to
r ieux du -M avri l . J e salue ie va inqueur cle'i-
nit i f , M. Grxauasau (cria : Vive GMMSS.SCUIJ T. I 
ha ino d e s adversaires a mi s tout en mouve
m e n t pour fa ire to i re ea belle et. honnie v o i \ 
au Par l ement ; nous sommes heureux et fier* , 
de le c o m p t e r pour la tro is ième fois d é p u t e d*> 
Tourcoing . ( A p p l a u d i s s e m e n t s ) . , 

" J e sa lue aussi le v ic tor ieux Louis B e r n a r d ; 
il e s t arr ivé bon premier le M , il sera le vic
tor i eux définit i f d imanche , car t o u s les é lec 
teurs , à que lque parti qu' i l s a p p a r t i e n n e n t , 
p e u v e n t voter pour lui sans renier leur passé . 
J e d o n n e l a parole à notre s y m p a t h i q u e can
didat . 

Discours 
le M. Bernard-Flipo 

II y a q u i n z e jours , lorsque je prenais I* 
parole d a n s c e t t e m ê m e sa l le , je commença i* 
e n d i sant q u e le premier s e n t i m e n t qui m » 
d o m i n a i t é t a i t ce lui d e la reconnaissance. A u 
risque de m e répéter , j e n e puis , aujourd 'hu i , 
que d ire la m ê m e chose: Reconna i s sance aux 
é l ec t eurs qui m'ont f a i t l 'honneur d e m e pla
cer e n t ê t e des candidats e t qqi m o n t a ins i 
t é m o i g n é u n e confiance d o n t j 'a i le droit 
d ' ê t r e fier. 

Reconna i s sance à tous ceux qui ont contr i 
bué à oe beau r é s u l t a t : a u x membres de l'Ac
t ion Libéra le Popula ire , à c e u x d e l 'Un ion 
fcociaJe e t P a t r i o t i q u e , à mes col lègues c a n 
d idat s aux é lect ions munic ipa les , à tous ces 
a m i s connus e t inconnus qui o n t défendu m a 
candidature avec t a n t d'énergie . 

Reconna i s sance enf in , à I in fa t igab le M . 
Groussau. J u s q u ' à l a dern ière m i n u t e , il a 
t rava i l l é s a n s relâche à la Chambre , puis i l 
e s t venu défendre sa cand idature avec u n e 
va i l lance qui lui a d o n n é la v icto ire , et m a i n 
t e n a n t . au_l ieu de prendre un repos bien mc-
r i té , il m e t son incomparable ta lent au serv ies 
de ses amis . J e le fé l i c i t e de son succès e t au 
nom des 7.800 é lecteurs qui m ont donné l eurs 
voix , je lui confie le so in de cont inuer de dé
fendre» à la Chambre c e que nous avons d o 
plus cher e n c e monde: notre foi , nos e n f a n t s , 
nos l ibertés . ' 

J e crois i n u t i l e , Mess ieurs , de vous exposer 
do nouveau mon p r o g r a m m e : j e crois l 'aroi i 
f a i t assez ici même, il y a qu inze jours etr 
d a n s les nombreuses réunions de quart ier . Je» 
m e conten tera i de le résumer e t de le eonfir« 
mer. J e suis républ ica in . 

J e veux la l iberté de consc ience pour t o u s , 
même pour les fonct ionnaires !a l iberté d ' e n 
s e i g n e m e n t , la l iberté syndicale , le dro i t d o 
posséder pour les syndicats , les r e t r a i t e s o u 
vrières , l 'abolit ion de la l icence, la protect ion 
des famil les nombreuses, la représentat ion pro
portionnel le . 

L e résul tat du scrut in a prouvé que j ' a v a i s 
é t é compris : 7.8O0 é lec teurs o n t approuvé c e 
programme, n i l 'un ni l a u t r e d e m e s adver> 
saires n'ont eu un égal succès. 

J e me suis in t i tu l é canciida propo 

Dernière Heure 
0E HOS CORRESPCHDAHTS PARTICULIERS t PAR HL SPÉCIAL 

L'État do Roi d'Angleterre 
Esturd III atteint d'une bronchite 

i^ondres, s mai . — U n bul let in officiel, pu
blia, ce soir, a 7 heures 30, dit que le roi 
soutire de bronchite ; il garde la chambre 
depuis deux jours . O i ajoute que son état de 
santé donne quelque inquiétude. 

Londres, ô mai. — Le cérémonial ordinaire , 
a J ' a r - v e e da U R e i n e , a é t é notablement 
«court* pour permettre à S a Majesté de voir 
le Hot le rr . i s tô l posubl*. 

Depuis deux oui» , le prince de Galles v a 
eonstannncnt au P a l a i s ; il y a passé presque 
tous» la j o u r m e d'aujourd'hui e t il y est de
meuré tard dan- la soirée. 

S ir Francis l .aking, niédeci rd ; 1 . e t 
S i r J a m e s l î e io . médecin qui 01 •:•;•,-. le 
Roi a Biarritz , donnent leurs . ..in 
au Roi. Ile. 01.t anpelé ce soir un np • . 
consul tat ion . !«• bulletin porte h 
des trois n i e d e c n s . 

Londres . 5 mai. — Le roi se rc='. n o< 
jours des sui te- du refro idissement 
contracté à Biarritz. Sans paraître I. 
s e m a i n e dernière, lors c e sa v is i te ,< . is-
s a g e du Royal Académie , il s e m b 
dérah lemcrt c h a n g é . B ien qu'i l • la 
c h a m b r e ("es rVux derniers j o u r s , il 1. 
alité, dor. îait des audie:. .:es et expe-
affaire 

L e souverain est d e m e u r é debout j u s , . . . 
soir 

La roi Edouard serait mourant 
PaVs , o ma' . ' heures •_> du mutin. — 

L ' s k / s l a i r s îec ini par t é l é p h o n e des nou
velle» o e Londre- , qui terniraient à prouva r 
que le roi Ldouard V i l serait mourant . Voie, 
c e s nouve l l e , : 

« Iordres . 6 mai — Edouard V U va mal L* 
*°' <*'ï' * *"" r*t<M"' «*• Biarritz, avait et» at
teint d un rtiuir I c e r , aoatlre depuis trois jours 
d u n e broiidiite a,ai s'est rapidement a^ravee . 

» Juaqu a 0* « u . 1 enljurj^e du souverain a 
réussi a «aci.er .«ex. état réel. <Ju en a eu U 
aenvition assassin*, lorsqu'on a appris 1 la 
N e * Aiexandra. r;rriv»* avant hier i Veii . et 
qui comptait pas ei quelque temps , ncore • le 
continent, étail < v retour à Londres 

a Le bt.'letin de sauté, assez laconique se 
bor'ie à dite 

* L'état de S,< V ijesté donne que'nue inqii.é-
tud*. I en langage courant, signifie 
« n * l'état é%ùi «tard V i f est alarmant. 

• L'opiiiKri à L H . ire* est irai pessimiste*. 
P a r i s , 6 mai. -' h 30 du mat 11 — Le fii/uro 

r ient de rcc*\ui i il. IxMtdrea, les dépéc'ies sui-
r a n t e s 1 

Loudrtw, 6 asai, ano heure du mat n — Lord 
•NknoJys, secrétaire privé du roi, déclare ou au 
Otm nouveau bulletin ne seia pobhé avant de 
aaaia a.atin. La mal a a u V M n t e avec un* ispidit* 
laatrrvyaut*. 

On parle maintenant de congestion pulmonaire 
et dans k-s éditions spéciales qu ils publient en 
dernière heure, les journaux disent que le roi est 
considère comme paivasseat malade. 

MaiLTx. tout, il faut rester optimiste, car le 
roi Lilouard est doué d'un constitution robuste 
et l'espoir est encore permis. 

la» populanto du roi est telle que l'annonce de 
cette maladie a provoqué à Londres une émotion 
cunsidéraMe, a la Ville comme a la Cour. 

Cette émotion est pleinement justifiée pax la 
phrase oui termine le premier bulletin et que sou
lignent les pré-autions prises en dernière neure. 

Kn ertet sir IrasMla Laldns? et sir James Keii! 
paaasroaM la nuit au t'aluis. 

on vient oe o u v r i r d une épaisse couche île 
™ « |J«' paille toute» les votai qui lonsrent 
Hnckinirluni Palace, alin au'aucun nrmt ne puisse 
troupier le repos de l'Auirusk- maJuu 

Les nouvelle; que reçoit de -on côté lo Gau-
loii, no sont pus moins pess imistes . 

Ci formule du but'eUn de santé du roi -. . ,„ . 
gulleremiant alanaato*. étant uuuué u tel...... e 
• >iii. i l , - d amouiurir en parcU cas la trravite j 

Le rcto r précipité -Je la reine qai est arrive^ 
soir. .-1 un indJ.e. sirnlfleatif. 

Jo suis aile es soir, a UucJtinaham. ou je n'a' 
' n naturellement, être reçu J ai remarque t ... 

lois (lue i o n avait étendu de la palde dans 1 >u 
les ru-ss qui awiisiiieiii le Palais, atiu d évi. 1 

tn-uit (kï, voilure*. 
A 1 heure tardive .111 je vous télégraphie, la fealc 

• afracifc 1er jouraaujt. 
I ne viv< anxiété règne partout On a télégraphié 

1 M Asciiltn. oui accomplit une croisler. sur !.-= 
.• - .1.1 Portugal, .le rentrer tmniesiutteiie'n1 

I 1 événement irréparable viendrait il a s. pro-
. dit le • oauloi- . U aurait d'incalculahl«.s 

conséquences, a l'ii-nr. où l'Angleterre traverse 
un. des cris,..- les oins rrnves <je son histoire. 

l.e n.i c.xiiroe ou le sait, ust encore remarqua-
bkmtvu vigoureux, aaalarc ses tïj ans 11 avait 
i! . st vrai contracié un lC~»r reiroidis. ement • 
sortant d un theatr. des honjeenrds. lors de n<n 
passage a " in . . n aii.uit u Biarritz 

II émit trnviS souflrum ur la (Otc Pasque. n.ais 
le 'han .'.nient d'air n'avait pas tarder a opér. r 
son heureux effet 

LES CLECTfïïNS LÉGISLATIVES 
U n appal du Conse i l nat ional du parti 

s o c i a l i s t e 

Pari- mai. — L e C nse^l nat ional du 
patti s : ste adies.se un appe l à ses élec
teurs en h ur e n j o i g n a n t de se conf irmer pour 
les scrutins de b a l l o t t a g e aux d é c i s i o n s de s 
Fédérat ion- . Ces d é r i s i o n s , dit-i l , dev-ont 
s i n s p i t e r de la réso lut ion adoptée au C o n g r è s 
national . 

Partie de pêche tragique 
Quatre victimes 

Cherbourg , s mai- — Cet après -midi , quatre 
amis : MM. Guvot . 20 a n s , accoaupag-rié de 
son c o u s i n , Charl s G u v o t , 17 ans ; Leter-
rser, et Jauret . fa isaient u n e partie de p ê c h e 
en rade : l ' embarcat ion chavira et les j e u n e s 
g e n s tombèrent à la m e r . L'autorité fait re-
1 hercl .cr les cadavres . 

I I . Char le s Guyoc orui avait pu è t i e ramené 

à terre, a exp iré e n arrivant. D e u x d e s 
malheureux éta ient mar i é s et pères de famil le . 

• 

Une catastrophe minière 
Cent cinquante victimes 

B i r m i n g h a m , 5 mai . — U n e explos ion s'est 
produi te , c e t après-midi , d a n s les charbonna
ges de Paios , à 48 k i lomètres d'ici. Cent c in
q u a n t e mineurs aura ient péri . 

B i r m i n g h a m , 5 mai . — I l est probable que 
135 ouvriers m i n e u r s o n t péri d a n s la m i n e 
de Pa los . U n t i a i n spécial a é t é formé pour 
amener les sauve teurs , s o i n la condui te de 
T inspecteur des mines de l 'Etat . 

M. ROOSEVELT A CHRISTIANIA 
U n d i scours da l 'ex-président sur la paix 

internat ionale 

Chris t iania , 5 mai . — M. Rooseve l t a pro
n o n c é aujourd'hui au T h é â t r e Nat iona l , un 
g r a n d d i s c o u r s sur la paix inter:;. t ionale. Le 
roi et l a reine a s s i s ta i en t à 1 conférence . 
Après avoir e x p r i m é sa sat i s fa . non d'avoir 
o b t e n u le prix Nobe l pour la pai. . , M. Roose 
velt s 'est e x p n . r é e n c e t e r m e s : 

Il est au moins aussi nécessaire, de mettre un 
tresn a 1 avidité d'une partie du monde de* rapi-
talisies, et a la violence ersasM d mie partie du 
monde des travailleurs, que de réprimer le cruel 
et pernicieux militarisme dans les relations inter-
iiationaitts. Nous nv devons jamais oublier que le 
Hiand but a atteindre est l'honnêteté ; la Justice. 
IJUI dans les rapports itu nation a nation peut nous 
permettre de don-er a notre vie un niveau plus 
eleve. avec un plus largo eoprit de bienveillance 
fraternel le et réciproque 

l'ne nation n'est pas diurne 4raanasar si elle con
seil 1 a pardi les Tertus austères et viriles. Que 
l'Mte parti soit due a 1 accroissement d'un imiivi 
.iii.ilism. dénué de rctur ou à une mortalité in
quiet* 

.le crois avoir le droit de demander que mes pa-
rolsa s..jent prises au sérieux, lorsque je BBHJ re
marquer sur quels points I o n peut, d'apres Bon 
incrément, faire fj-ire un gramd pas a la cause de 
la i»aix i.iternationale 

M. Rooseve l t é n u m è r e les m o y e n s propres à 
assurer la paix d a n s l e s Eta t s c iv i l i sée . E n at
tendant l ' âge d'or qu'il fait entrevoir. M. Roo
sevel t est o b l i g é de reconnaître que chaque 
nat ion doit s e tenir prête à se défendre ; jus 
qu'à l ' é t a b l i s s e m e n t <k forces i n t c i n a t i o n a l e s , 
ayant la vo lonté et le pouvoir d 'empêcher les 
recours à la v io lence entre nat ion , l es h o m m e s 
d'Ltat qui réal i seraient cet te c o m b i n a i s o n , 1-
:aient gagr .é , pour l o n g t e m p s une place d a r s 
i ' l . . stoirc, et uxi titre impér i s sab le à la grat i 
tude d u g e n r e humain . 

A LA C H A M B R E D E C O M M E R C E 
F R A N Ç A I S A L O N D R E S 

Le banquet annuel. — Las discours 

Londres . 5 mai . — Le banquet de la Cham
bre d e Commerce française a eu l ieu c e soir. 
I n d é p e n d a m m e n t de la présence di: lord-maire , 
on remarquait la présence des chéri ts de Lon
dres , de loi il Wall .y . (les prés idents ( lu Lon-
don County f o u r n i l de la Chambre de Com
merce anulaise , (le M. Clin.-tophe, dé légué de 
la Chambre de Commerce de P a r i s . 

M. Kaphaël Benoie t . prés ident de la Cham
bre de Commerce, a remercié le lord-maire, 
qui ass is tai t au banquet , d'avoir ouvert une 
souscript ion en faveur deç victime/- de s inon

d a t i o n s e n F r a n c e . P u i s i l a p a r l é d u nou
v e a u tarif douanier , v o t é par le P a r l e m e n t 
français . 

L'orateur a porté e n s u i t e la s a n t é d e I a m 
bassadeur, qui a répondu a u s s i t ô t . 

Les propres de notre Chambie de commerce, a-t-ll 
dit. sont un dus surnes les plus certains du déve-
lupfMii.i ni. de nos colonies et de notre commerce 
eu Angleterre. Il y a douze ans. nos Importations 
dans ce pays n'atte-ijrnalent pas un milliard: au
jourd'hui, tlles s'élèvent en moyenne a 1 milliard 
300 millions et la progression continue. 

U N J O C K E Y V I C T I M E D ' U N C R A V E 
A C C I D E N T 

Lyon, 5 mai. — Le jockey Saint Léger, qui 
montait Witkdrux. cet après-midi, dans le prix 
du Rhône, aux courses de Grand-Camp, avait 
fait une chute et avait été relevé inanimé. 

On .rut tout d'abord que cette chute était sans 
gravité; mais il résulte d'un nouvel examen Hu 
jockey que Saint.Léger s'était brisé la colonne 
vertébrale. m 

On attend d'un moment à l'autre une issue 
fatale. 

LA M A R I N E A M É R I C A I N E 
Les nouveaux cuirassés 

W a s h i n g t o n , à mai . — L a commiss ion de la 
mar ine du S é n a t a approuvé le pr inc ipe du 
bin autor i sant la confec t ion de n o u v e a u x cui
rassés en 1911. 

LA REPRESSION DES CRIMES EN ANCLETERRE 

Londres. 5 mal. — On promoUrueri, sons pas 
des disnioslUoru, législatives renvoyant devant Ma 
assises les journalistes, auu urs.^;dacteurs, impri
meurs, directeurs, et vendeurs de publications ju 
gé->5 délictueuses et fiappant de peines sévères les 
membres <les sociétés secrètes et tous Ks ireais uni 
S4 groupent pour commettre ou factli'er des 
crimes. 

LES BANDITS DU FINISTERE 
Un beau coup d* filet. — Cinq arrestations 

Cltii.nperlé. 5 mai. — Des inspecteurs de ia SOreté 
générale ont procédé a l'arrestation de cinq indi
vidus <tui dévalisaient l i s fermes et les éaiise-s ie 
ia reeian 

Lb*ir LÏWS est un noi^mé Arthuero. de Rospor.>n, 
qui a refusé ua donner des détails sur -on passé. 

Les J o u r n a u x de Paris 
de vendredi matin 

Paris, vendreat 6 mai. 
LES É L E C T I O N S L É G I S L A T I V E S 

D» la petit' République. 
m L i mauvaise humeur de premier tour s apaise. 

Les divers partis ont besoin les uns des autres, 
dans les diverses circonscriptions et peu à peu on 
s'a.tieuuue vers la victoire. C'est ce qui va se 
produire eet.e lois encore. 

» Sans doute, il y a «ies défaillances et l'effort 
de parti politique doit précisément tendre à vain
cre ces difiicuités locales, moins fréquentes, du 
i » : e , qu on aurait pu le craindre.» 

LV laTcaswr 
« Rie,, n'esi plus honteux, par exemple, que 

!e té)"çramme de M. Vallé Mandant du Comité 
exBcutit du parti radical, invitant ses amis à voter 
pour le collectiviste Coude. 

. ( e t anarchiste, plus fanatique qu'Hervé. M 
s'est pus contente d anborer ia formule : ie dra
peau dans le fumier; c est un partisan détermine 
de l'action dire, le et à Bresi, il lait la besogne 
que l'étianger peut souhaiter: essayant de saboter 
les navires, de brûler l'arsenal, de débaucher, par 
un* props4.11 nde eHrénée. les ...uvrioi-s de l K t a t et 
les marins de l'escadre. Quand da telles insanité». 
sont possibles, quand elles s'aitiohent. comment 

attendre une étincelle de courage et de franchise 
dans les luttes sociales d'un parti ainsi disqua
lifié par ses capitulations.» 

L ' A T T I T U D E D U C I T O Y E N H E R V E 
Du Happtl: 
« Si la déclaration civique d'Hervé invitant 

tous ses amis à voter contre lés candidats répu
blicains 11 est pas suivie de sanctions énergiques, 
nous pourrons demander au parti socialiste unifié 
les raisons de sa clémence par trop exagérée eu 
par trop craintive. La réplique de Sembat n est 
pas une satisfaction suffisante. 

» Décidément cette fin de période électorale 
nous aura réservé toutes sortes de surprises !» 

M e t Pigions 
Q E N D A R M E R I E . — 2>ulil UUttUIléS liOUS l a g e u -

l l j . 1 LIU-J H : 
v isgîsn. — (;ompa-B"n.*i du Pas-«ie-CaJais. — 

Arme a chjvai MM. Lucien Waltiie. ancien cu-
.•UJUIILT. et KtJié Deciunuer, ancien eavaliur. pro
posés par la compagnie du Nord. 

Arme a pied M clément CadulT. awtt-n MtwraJ 
proposé par ia Compa*mie du puy<ie-*>*>ii.«* i i 
rVlfrad R<>ytr, ancien serKOit, propose par ia Coin 
i'iiUDv dt la Vienne (élevé). 

t'.'iiipa^rnie du Nord. — Arme à pi-d MM J«-i" 
.liiua*nard. i imiin Ml'ieat, proposé par la Compu-
jmfta (itt. Alpe^-Mariiiiuts {élève); Jean lMiit>. an 
• len ca.porai. propose par la Compajenii de la 
Mine; J Lt pk-u<hot. ancien caporal, propose p».r 
la Compasrnie de la Nièvre, et Georpres capart, ;m-
• .. n MtVBOt, proposé par la ComiKienitt de la 
somme (élevé1. 

2' légion. — Compagnie d> la Somme — Arnv à 
<fi«-val MM. Louis œiat tre . ancien cavalier, pn»-
pas>) par la no-m.puyn.e du Nor l • Gaston catilU, r. 
;mcc n cavalier, proposa par la Compamie d< 
L*OtP*: Gaston Vinot. ancien hrîtdrtirr. proposé par 
la Compas:nie de ."Oflaa- et Léon Rn-ucj"'-'i.r. ancien 
eanonnier, proposé par la Compaq aie de l'Àveyron. 

D R A M E OU S U I C I D E A CON'Dr-F0LTF. — 
U n cantonnier nies chemins de fer du Nord, a 
t.-iuvé. vers ruatre ! eures du matin, sur la h^ne 
d'Amiens «. Dculo^ne, les corps affreusement mn 
tilé d'un homme et d une femme. On n'a trouvé 
sur eux aucun papier q*ïi permette d'étr-blïf 
l'identité de malheureux. On cro.c qu'il i'agit 
d'un accident, ou U un double suicide. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 

LES COURSES A LONCCHAMP 
du jeudi s mal 1910 

Paris, 5 mai par depécnei _ Voici les résultats 
des courses <rui ont eu lieu hier, a Laurciuuut' 

Pris de Vill*n*u»*-L'Etang (à réclamer — «.OU* 
francs, 1.100 mètres. — L. D.) - i. Cerba. à M G. 
Brossettr. pes. 73 1». pi. 32.00, pel. 37.50. pi 1S00-
2. Cockiy, au baron de Rothschild, pes. 53 00, pel. 
21.00; 3. Guirlande, a M. Michel tphrussi . pes. 
37.50, pel. 14.50: 4. Béatitude. — Non places Tau-
pin, Alby, Ozor Hapl. ureuie II, Epineux. Jean 
Bart III. Iakoutsk. Iwcaicvlue. Formica 

Pris d* Pentchartrain (5 000 fr . 3.400 mètres — 
G. r > — 1 Rose <ie Jéricho, à M E V\J-plcard. 
pes. 84.00. pi. 16.50, pel. 68,50, pi. 11.00: *. Secours, 
a M. J. de Bremi.nd, pes 12 .v>. pal 6 50- 3 Kasl-
uus. au marquis de Ganay. pes. 13 00 pel. 7.00- 4 . 
Solo IV, a M. P. de Boissiou. — Non places Àu-
ttusto. AstriiL-. nid Rum. Harold. Sapho V. \ntonia 

Pris de ktartlnvast (10.000 franrs, 2000 mètres -
M PI — 1. Overslrht. S M. W.-aT- Vanderbilt. p<s. 
11 00. pel. 5.50: 2. l'hoclde, à M. Michel Ephrussi 

Prit Dollar (20000 francs. 2 500 mètres — M P I 
— 1. Sea Sick. a M. W -K. Vanderbilt. pes 42 00. 
T'I «M», pel- 33 50. pi. 19.00: g Goloss. a XI L olrv-
Knpdcn-r pes 81.00. pel. 4O0o; 3. Moulins la Mar 
.h. .1 M J Lieux; 4. ussian. — Non placée H fr
ire. Sablonne!. 

Prij de Lou«ecienn*s (5 0«o fr . sano mètres - -
M P.l — 1 Liât., à M C Vacllano. pts 77 00 pi 
34.00. pel. M.aa, pi 1600: 2 Rire aux Larmes à 
M X RalU. pes. 3«on. pel 21 50. 3. Llnols • 4 St-
Jiisi - N..n p: ces Roselet Thésée, scandale 

Cri» de Marne» à réciaanc-r — Ma* fr.. î.ooo m 
— M. P.) — 1. Polssy. a M G AMrman, pes. 31.50. 
i l . ('.on. pol 18 0» p». 7.50; 2. liarharossa. a M 
\v K Vanderbilt. pes. 17 00 pel P0O: 3 Interwal-
u. n. au hanm M de Rothschild, pes 15.50. pel. 
BJOO; i. Gallerto. — Non r>lacés : Diabolo II. Doc-
tiur Dani>l, Oui, Pour Sûr. 

ACROSTATION 
I J H ^ ASrEVPION'S D E L'AERO CLUT. D U 

NORD. — Le ballcn U .Vorrf, piloté par M. Ar
thur Lepers. a fait, hier, une ascension fort, réus
sie. PaTti du square Wibaux. à 10 heures d r 
matin, l'aérostat atterrissait à Morbecq (frontière, 
hollandaise), quelques heures plus tarù. et le soir 
même, à 8 heures, les aéronautee étaient de retour 
à. itoubaix, enchantés de leur belle excursion 
aérienne. 

A R R E S T A T I O N D E F A U X - M 0 N N A Y E U R S 
A B R U X E L L E S 

Bruxe l les , ô mai . — L a police a arrêté , 
ce m a t i n , uns) bani'e Jo faux-monnayeurs , s e 
composant : .ne demi douzaine de oerbonnes, 
In p lupart ue na t iona l i t é française e t i ta
l i enne . 

D a i s le logement du cl'cf de l 'asjociat ion, 
surnommé le « Costaud d e la Vi l l e t te », on a 
t rouve « n ate l ier de fa\ - ,-monnayeur. Lea cou
pables i a b r i q j a i c . 'es iausses p i t res uelgee 
à l'effigie de Lei'r,. I I e t au mi i . é t ime de 

îaœ. 

Cotons AmérScalris 

B U L L t T N M E T E 0 R 0 L 0 C I Q U E 

IBOM I mal 1910 
2 li. seir 10" au-dessus .le zéro. 7."*. variable. 
i h aatr, 9* au-.lis-nis île ièm. 75X. variable, 
t* h. soir, s* au-dessus dt- lèro. laB, ra-'isbu. 

Vendredi • mai 
Minuit. 7 au-dessus s* zér.i. 7t>7. «artaMe. 
I h. n.atii: j - au-dessus Je zéro. 756, vaiiahlr 

New-York, 
0OUHI OE CLOTURE 

TKRfMK 

IBIN 
laiIXET 
aattr 
sBPtaaiaBB... 
•craaaa 
tMvunaji 
oïcFnaas. . . . 
»A»7TI»T*. .19(1 
n vaiiia 
usas 
avaiL. 

«IW-TOM 

C*|**r 

U.3« 
1..77 
14.7Î 
14.14 

u.u u.73 
li.wU 
II.M 
IX. M 

—.— 
—.— — • — 

Pr***4 

14 86 
14.7S 
14 «9 
14 16 
13.14 
I l «57 
l i . i : l 
lî.iMl 
ia.ttj 

—.— 
—.— —.— 

S mai. 

NCw-anisANS 
- " s — 

e*|**r 

14 '6 
14.64 
IV.7.'i 
11.07 
1 3 " . 
U.71 
M.ti 
ll.e'J 
12 62 

—.— 
— — .— 

|rr»**«\ 

I4..T» 
H.F.O 
14.70-
U.0I 
13 DA 
l ï Mi 
li.i* 
U.** 
I U S 

—. — 
—.— 

Porte été Xtntt-Cni, .. , . » # • 
Partir de l'Intérim*.... 4-S00 

l - N t Bail* 
4 M * . 

LES V E N T E S OE L O N D R E S 
Londres , ô niai . — Las ca ta logues sont 1 

posés pr inc ipa lement d e c io ia • xxnmucw * j | 
d e quelques inériaus. Les pr ix son t t r è s imr\ 
mes e t «a faveur da* r c n d è u r s . 

clas.se
adies.se
props4.11
file:///ntonia

